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Humilient si ms lis derniers feux du soleil qui descend. Tout le 
ciel selllMe collier ilulls le llelive, l'cUU est mêlée île 11 liages 
mauves, |muv|ires et or. Les monuments, la côte, jes arlires, la 
rive viennent I aligner leurs silhouettes dans ce liquide d'une 
transparence si pure. On dirait une réunion de toute la nature 
pour la prière du soir. Et la prière se fait, récitée tout haut 
par V Ant/ilu* qui passe et repasse ; à cette prière j'unis ma 
“Chronique” et, avec elle, je termine en redisant :

AVE, AVE, .1 VE MARIA.

La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère des Hommes 

A

LA MlChtlî IJIC DIBIT

1,—l/s frririliijis /h Marie ilis^tos'i turns ii sim riih ih Min.

Les privilèges dont Marie est Vunique hénéticiaire sont à la 
fois nombreux et extraordinaires. Mais quand on en cherche la 
raison, avons-nous dit, on aboutit nécessairement à son rôle de 
Mère divine. Aussi avons nous l’intention, dans le présent arti­
cle, de montrer que ces divers privilèges ont été accordés à Marie 
jirniiHrenient comme des ilispoxitiim* à cette fonction ineffable.

***

Avez-vous remarqué comment Dieu, dans le gouvernement du 
monde, fait usage dedisjinsitiims ? Dans tout ce qu’il fait il pro­
cède lentement, et il n’arrive à communiquer une parcelle di­
ses perfections qu’après une préparation plus ou moins longue.

En voulez-vous un exemple familier ? Je le prends dans ci- 
que chacun peut constater chaque jour. Lorsque vous appro­
chez d’un foyer ardent une brassée de bois humide, remarquez 
un peu le jeu de la flamme. Avant de se communiquer, elle 
commence par dessécher ces nouvelles branches qu’on lui per­
met de brûler entièrement : peu à peu elle les échauffe, réduit


